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RAYMOND LAROCHE 


Edmonton 


Environ 75 personnes se sont 
réunies le 2 novembre dernier au 
salon des étudiants de la Faculté 
Saint-Jean pour célébrer le 
30ième anniversaire de CBXFT, 
la télévision de Radio-Canada 
en Alberta. 


On aurait tendance à penser 
que 30 ans c’est jeune, mais il 
faut se souvenir que la télévision 
n'a vu le jour qu'au début des 
années 50, alors que le télévi- 
seur couleur n'existait même 
pas, et que les antennes instal- 
lécs sur presque tous les toits 
faisaient partie du paysage de 
façon tout à fait normale. C'était 
nouveau, CL C'étaul le progrès. 


Ce n'est par contre qu'en 
1970 que la télé française en 
Alberta à fait son apparition 
alors que la société d’État s'ins- 
tallait à Edmonton. Depuis ce 
temps, bien des choses se sont 
passées, et ont aussi évidem- 
ment changé. Qui ne se souvient 
pas du gala d’inauguration de la 
station au Jubilee Auditorium 
d'Edmonton, de Phare Ouest 
avec Benoit Pariseau animant 
des émissions faites «sur le ter- 
rain», De village en village avec 
André Roy, les jeux questionnai- 
res À contrepoïids et Pile ou face. 
Les grands dossiers comme En 
français s'il vous plaît avec, à 
l’époque, Léo Piquette qui 
s'était adressé en français à l’as- 
semblée législative réveillant 
ainsi la fierté franco-albertaine, 
La cause Bugnet pour la gestion 
scolaire francophone. La série 
Visages en 1978 où la Société 
pouvant compter sur beaucoup 
plus de personnel, pouvait se 
permettre d’aller dans les ré- 
gions et les faire découvrir. Tout 
le volet musical qui a permis à 
Cri de se rapprocher 
1es jeunes musiciens francopho- 
nes avec des émissions comme 


t 


De g. à dr.: Paul Dumaine, Denis Lord, anciens direct 
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eurs de la station, Lionel Bonneville, actuel directeur des 


‘adio-Canada 


Stations de l'Ouest et Armand Baril, premier directeur en 1970. 


À guichets fermés jusqu’au der- 
nier Gala albertain de la chan- 
so en passant par le 20ième 
anniversaire de CBXFT. 


Si CBXFT à aujourd’hui 30 
ans, c’est en grande partie à 
cause de la communauté. «C’est 
grâce à son appui, surtout lors 
des grandes compressions bud- 
gétaires de la société d’État, si 
CBXFT est encore ce qu’elle est 
aujourd’hui. Bien sûr, la station 
serait peut-être encore ici, mais 
sûrement pas avec les mêmes 
moyens» nous expliquait M. 
Pierre Noël, chef des communi- 
cations. «C’est la communauté 
qui a démontré à la haute direc- 
tion de Radio-Canada et aux 
politiciens l’importance qu’a 
Radio-Canada en milieu mino- 
ritaire». 


Bien entendu, bien des cho- 
ses ont changé, et il n’existe pas 
de comparaisons entre les bud- 
gets d’aujourd’hui et ceux de 
cette époque, alors que la So- 
ciété débarquait à Edmonton 
pour les élections provinciales 
albertaines avec nul autre que 
Bernard Derome et toute son 


équipe. La fin des années 80 et 
le début des années 90 à aussi 
été une période très difficile 
pour CBXFT, particulièrement 
en 93-94 où les compressions 
budgétaires ont été les pires. 
Disposer de moins de budget, ça 
voulait dire de limiter les sorties 
en régions, donc moins de visi- 
bilité pour les gens de la place, 
et les gens d’ici aiment cette sa- 
veur locale. 


À cette époque, CBXFT pro- 
duisait environ 60 heures 
d’émissions par semaine qui ré- 
pondaient aux besoins de la po- 
pulation francophone et étu- 
diante. Aujourd’hui il se fait 
beaucoup moins de cette pro- 
grammation locale que dans les 
années 70-80, car avec la for- 
mule «réseau», beaucoup d’é- 
missions présentées à CBXFT 
sont produites à Montréal et dif- 
fusées à l’échelle française na- 
tionale. Par contre, une collabo- 
ration existe avec le réseau RDI 
permettant d’avoir des nouvel- 
les de l’Alberta sur tout le ré- 
seau national. 


La télévision est sans doute 


Connaissez vos Droits 


ce qui a permis aux Franco- 
Albertains de conserver et 
d'améliorer leur langue. Sans ce 
média permettant une présence 
constante du français en Alberta, 
qui sait où en serait rendue la 
francophonie albertaine. C’est 
aussi, selon plusieurs membres 
de la communauté, avec l’ ACFA 
et la Faculté Saint-Jean, le plus 
grand organe culturel de la fran- 
cophonie albertaine. Le défi de 
CBXFT est maintenant d’es- 
sayer de s’assurer qu’une saveur 
locale soit toujours présente afin 
de refléter un portrait exact de 
la réalité albertaine et de faire 
en sorte que ses francophones 
s’y reconnaissent. 


Une chose est sûre, même 
avec l’évolution de la technolo- 
gie, et le fait que Radio-Canada 
soit une société d’état, CBXET 
est un outil essentiel pour le dé- 
veloppement de la francophonie 
albertaine, mais rien n’est auto- 
matiquement acquis, contraire- 
ment à ce qu’on pourrait pen- 
ser. Bon 30ième anniversaire 
CBXFT! 
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La f ancophonie canadienne, absente des enjeux électoraux 


l'apport des outils dont elles ont 
besoin pour se développer. 


Ottawa (APF) : La franco- 
phonie canadienne est à nouveau 
absente des enjeux électoraux 
fédéraux. Il suffit, pour s’en con- 
vaincre, de jeter un coup d’œil 
sur les programmes des princi- 
paux partis politiques fédéraux. 


Le programme électoral du 
Parti libéral, par exemple, ne con- 
tient que de vagues engagements 
en faveur de la dualité linguisti- 
que et du développement des 
minorités francophones et aca- 
diennes. 


Le Plan d'action libéral pour 
le Canada dévoilé à Ottawa par 
le premier ministre Jean Chrétien 
comporte bien quelques paragra- 
phes qui résument le crédo libé- 
ral habituel en matière de bilin- 
guisme. Toutefois, les engage- 
ments fermes, chiffrables, me- 
surables et quantifiables qui tou- 
chent directement le développe- 
ment et l'épanouissement de la 


francophonie canadienne sont 
absents. 


Le programme libéral ne dit 
mot sur la position du parti con- 
cernant le statut linguistique de 
la nouvelle ville d'Ottawa qui 
verra le jour le 1‘ janvier, un 
épineux dossier qui suscite cer- 
taines passions dans la capitale. 
Pas un mot non plus sur le finan- 
cement de garderies en langue 
française, l’accroissement du fi- 
nancement pour l’éducation en 
langue française, le financement 
de programmes en français des- 
tinés aux enfants vivant en mi- 
lieu minoritaire, les services de 
santé en français, l’augmentation 
de l’immigration francophone, 
le maintien et la protection des 
services offerts en français lors 
d’une dévolution de pouvoirs 
aux provinces et les services en 
français dans les bureaux fédé- 
raux, pour ne nommer que ces 
quelques préoccupations. 


En fait, le seul engagement 
ferme contenu dans le pro- 
gramme libéral au chapitre du 
bilinguisme consiste à promettre 
une augmentation du finance- 
ment destiné aux écoles d’im- 
mersion! 


Pour le reste, il faut lire entre 
les lignes. Le PLC promet de 
maintenir «le rôle essentiel du 
gouvernement fédéral dans la 
protection et la promotion des 
langues officielles au Canada et 
de favoriser l’épanouissement 
des collectivités de langue offi- 
cielle en situation minoritaire à 
travers le pays». Il promet aussi 
d'augmenter les efforts «afin que 
soient mieux reflétées les lan- 
gues officielles du Canada dans 
la culture de la fonction publi- 
que fédérale». 


Il est inutile de chercher dans 
les programmes de l’Alliance 
canadienne et du Parti progres- 


siste-conservateur un paragra- 
phe, une phrase, voir une seule 
ligne qui fait mention ne serait- 
ce qu’une fois du bilinguisme et 
de la dualité linguistique. 


L'Alliance canadienne, pour 
un, n’a pris aucune chance. Le 
parti de droite de Stockwell Day, 
qui ne veut pas être perçu comme 
anti-francophone comme le dé- 
funt Reform Party, ne dit mot de 
ses intentions quant à l’aide fi- 
nancière accordée par le gou- 
vernement fédéral aux minorités 
francophones. Mais il promet de 
«réduire les dépenses inutiles», 
notamment au ministère du Pa- 
trimoine et à Radio-Canada. 


Le Nouveau Parti démocra- 
tique a une petite pensée dans 
son programme pour les minori- 
tés francophones. Il suggère de 
les protéger en veillant à ce 
qu’elles participent aux déci- 
sions qui les concernent, dans 


Reste le Bloc québécois, un 
parti souverainiste, qui réserve 
quelques pages aux communau- 
tés francophones et acadiennes 
dans son programme électoral. 


Le Bloc dit appuyer la recom- 
mandation du sénateur acadien 
Jean-Maurice Simard contenue 
dans son rapport-choc De la 
coupe aux lèvres: un coup dé 
cœur qui se fait attendre, qui p 
pose la création d’un fonds de 
réparations historiques pour 
compenser les communautés 
francophones et acadiennes. Le 
BQ propose aussi que le fédéral 
revoit sa politique linguistique, 
«en tenant compte de la fragilité 
du français au Canada et en Amé- 
rique du Nord». 


Montfort fait appel … aux Pères de la Confédération! 


Ottawa (APF): Les Pères de 
la Confédération canadienne 
pourraient bien venir à ia res- 
cousse de l’Hôpital Montfort. 


Les défenseurs du seul hôpi- 
tal universitaire de langue fran- 
çaise en Ontario ont l'intention 
de citer dans le texte plusieurs 
déclarations de certains des ac- 
teurs clés de la Confédération, 
notamment George Etienne Car- 
tier, John À MacDonald et Tho- 
mas D’ Arcy McGee, qui démon- 
trent qu’ils avaient bel et bien 
l'intention de protéger les droits 
des minorités francophones au 
moment de créer le Canada 
d'aujourd'hui. 


L'Hôpital Montfort doit com- 
paraître devant la Cour d'appel 
de l’Ontario les 20 et 21 février 
à Toronto, dans ce qui s'annonce 
comme la deuxième période du 
match final contre le gouverne- 
ment de l'Ontario. 


Montfort à déjà remporté la 
première période le 29 novem- 
bre 1999, alors que trois juges 
de la Cour divisionnaire de l’On- 
tario ont annulé toutes les direc- 
uves du mois d’août 1997 de la 
Commission de restructuration 
des services de santé de l'Onta- 
rio, qui avaient pour effet de ré- 
duire de beaucoup le mandat et 
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le rôle de l’hôpital à l’avenir. 


Dans un jugement unanime, 
la Cour reconnaissait que Mont- 
fort était un «porte-étendard de 
la collectivité francophone en 
Ontario, un symbole de la force 
et de la vitalité de cette collecti- 
vité», qu’il était «essentiel à la 
préservation de la culture de la 
minorité franco-ontarienne», 
que cette cause dépassait large- 
ment la simple question des ser- 
vices de santé en français et que 
l'hôpital, à titre d'institution de 
la minorité, jouissait d’une pro- 
tection constitutionnelle non- 
écrite accordée dans la Consti- 
tution aux minorités. 


Le gouvernement de l’Onta- 
rio conteste cette interprétation 
et affirme que la province est li- 
bre «d'imposer ou pas le bilin- 
guisme, et de promouvoir ou pas 
l'offre de services unilingues». 
Le gouvernement estime qu'il 
n’a pas l'obligation constitution- 
nelle de maintenir en opération 
un hôpital francophone financé 
par les fonds publics, encore 
moins l'obligation de se confor- 
mer à des règles non-écrites qui 
assurent la protection de Fa mi- 


norité franco-ontarienne. «Sauf 


en ce qui à trait aux droits de la 
minorité à une éducation pri- 
maire et Dee rien dans 
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le rexte de la Constitution sug- 
gère que l'Ontario a l'obliga- 
tion de promouvoir le dévelop- 
pement ou prévenir l'assimila- 
tion de minorités ethniques ou 
linguistiques». Selon l'Ontario, 
ce jugement encourage mainte- 
nant les francophones à reven- 
diquer toutes sortes d’institu- 
tions unilingues. 


L'avocat de Montfort, Me 
Ronald Caza, a expliqué que les 
directives de la Commission de 
restructuration étaient comme 
«une épée contre la commu- 
nauté franco-ontarienne». Pour- 
suivant sa métaphore, il a rap- 
pelé que la Cour divisionnaire 
avait conclu que les Franco- 
Ontariens pouvaient s’abriter 
derrière «un bouclier» constitu- 
tionnel. «Puisque la Comimis- 
sion a cessé d'exister c'est le 
gouvernement de l'Ontario 
même qui ramasse et brandit 
l'épée. À moins d'intervention 
judiciaire, le gouvernement de 
l'Ontario infligera un coup fa- 
tal à sa minorité linguistique», 
lit-on dans le mémoire de l’hô- 
pital. 


La présidente du Conseil 
d'administration de Montfort, 
Michelle de Courville Nicol, 
estime que cette requête judi- 
ciaire ouvre la voie à tous Îles 


francophones du Canada: «Nous 
sommes à redécouvrir qui nous 
sommes, à redéfinir notre place 
ici, en terre canadienne et en 
terre d’ Amérique». 


La présidente de S.O.S. 
Montfort, Gisèle Lalonde, es- 
time de son côté que «le mé- 
moire du siècle» déposé devant 
la Cour d’appel est «la preuve 
irréfutable» que les Pères de la 
Confédération étaient convain- 
cus que les droits des minorités 
seraient respectés dans la nou- 


velle Confédération canadienne. 


«J'ai déjà dit que nous avi- 
ons tracé une ligne qu’on ne 
franchirait pas à Montfort. Que 
nous tiendrions, s’il faille que ce 
soit notre dernier combat. Cet 
engagement est maintenant plus 
important que jamais» de dire 
Mme Lalonde, selon qui «il est 
temps que ce pays redevienne ce 
qu'il a promis d’être à sa con- 
ception. Le pays de légalité, 
que les Pères de la Confédéra- 
tion nous ont promis». 


La francophonie canadienne 
se met à table! 


Ottawa (APF) : 13 à table! 
Rassurez-vous, il y a belle lu- 
rette que les familles canadien- 
nes-françaises ont compté au- 
tant de membres autour de la 
table lors des repas. Quoique, en 
y pensant bien, il y a bel et bien 
13 grandes familles francopho- 
nes au pays. Encore faut-il le 
SAVOIT. 


C’est avec en tête l'idée de 
combler en partie le manque 
cruel d’outils pédagogiques sur 
le sujet, que l’ Association cana- 
dienne d'éducation de langue 
française (ACELF) et le Centre 
franco-ontarien de ressources 
pédagogiques viennent de pu- 
blier un manuel d'introduction 
à la francophonie canadienne 
destiné aux jeunes de II à 13 
ans. 


Le livre, qui s'intitule 73 à 
table!, raconte l’histoire de 13 
jeunes de 13 ans qui présentent 
à tour de rôle le visage franco- 
phone de leur province et terri- 
toire, au nombre de 13 comme 
on sait, à leur moniteur came- 
rounais débarqué au Canada 
dans le cadre d’un séjour d’étu- 
des. Tous ces jeunes, qui con- 
naissent bien la francophonie de 


leur coin de pays, participent à 
un camp d'été à l'Ile-du-Prince- 
Édouard. Petit à petit, ils décou- 
vrent l’ensemble des commu- 
nautés francophones et prennent 
conscience des liens qui les ras- 
semblent. Voilà pour l’histoire. 


L'auteure, Michèie Marteau. 
est psycho-pédagogue de forma- 
tion et rédactrice de textes pé- 
dagogiques. Elle connaît la fran- 
cophonie canadienne et Île 
monde de l'éducation. Elle à 
d'abord enseigné dans plusieurs 
provinces, pour ensuite tra- 
vailler comme recherchiste et 
scénariste de films documentai- 
res et d'émissions télévisuelles 
éducatives. Avant de rédiger 
à table!, elle a écrit à et 
des élèves francophones de 12° 
année de la Nouvelle-Écosse, La 
Francophonie, d'hier à demain. 
Elle a aussi publié un livre sur 
le développement des jeunes de 
2 à 20 ans. 


Pas moins de 5 000 copies, 
sur un tirage total de 17 000, ont 
été distribuées gratuitement 
dans chacune des écoles franco- 
phones du pays. L’ACELF es- 
père vendre les autres exemplai- 
res au coût de 5 $. 
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Plamondon 


Environ une quarantaine de 
personnes avait répondu à l’in- 
S"° du comité tourisme de 
siamondon le 30 octobre der- 
nier. Après le colloque qui s’était 
déroulé au mois de janvier 2000, 
les membres du comité étaient 
prêts à présenter à la population 
et aux commerçants de la région 
leur plan d’action pour dévelop- 
per le secteur du tourisme à 
Plamondon. Le comité voulait, 
par cette rencontre, tâter le pouls 
des gens de Plamondon, connaî- 
tre leur opinion sur le sujet et 
aller chercher leur appui. 


Le but du comité tourisme 
est de développer un secteur qui 
permettrait au village de Pla- 
mondon et ses environs de met- 
tre en valeur ses richesses et 
ainsi apporter de nouveaux re- 
venus dans la région. Ces riches- 
ses que les gens de la région 
prennent facilement pour acquis 
comme la proximité des lignes 
de trappes, la pêche dans les 
nombreux lacs, la beauté des 
aurores boréales, l’élevage des 
bisons, l’immensité du lac La 
Biche sont des attraits qui ne 
pourraient qu’amener les touris- 


Plamondon, capitale de 
la trappe musicale. 


tes dans la région. 


Selon Joël Lavoie, agent de 
développement de l’ACFA ré- 
gionale de Plamondon, la région 
de Plamondon doit se donner 
une identité, tout comme 
Drumheller l’a fait avec les di- 
nosaures. Les membres du co- 
mité se sont donc penchés sur 
la question. Selon ceux-ci, 
Plamondon se caractérise sur- 
tout par la trappe, la musique 
ainsi que l’histoire de ses pion- 
niers. Ces caractéristiques ont 
donc été retenues comme thé- 
matique pour faire connaître le 
village de Plamondon. C'est 
donc sous le thème de «la trappe 
musicale» que les touristes 


te. AN en 
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pourront profiter des attraits de 
la région. 


Les gens présents ont pu ad- 
mirer la maquette d’une statue 
qui pourrait être éventuellement 
érigée dans le village. Cette sta- 
tue représentant un trappeur 
Jouant du violon et entouré de 
castors serait d’une hauteur de 
17 pieds. Cette maquette est 
l’œuvre de M. Herman Poulin de 
St-Paul, qui s’est fait connaître 
dans la région par la statue de 
David Thompson qu’il a conçue 
à Lac La Biche. 


Les membres du comité ont 
tour à tour énuméré certains at- 
traits touristiques qui seraient in- 


téressants à développer. Des at- 
traits tels, des séjours sur une li- 
gne de trappe, des randonnées 
pédestres dans le sentier des or- 
chidées, des tours guidés avec 
des arrêts à l’église de Pla- 
mondon, au musée et à la Mis- 
sion du Lac La Biche ont été 
évoqués. Le marché des touris- 
tes francophones, anglophones 
ainsi que des écoles de l’ Alberta 
est visé. La possibilité de ven- 
dre des forfaits de une ou plu- 
sieurs journées via des agences 
spécialisées a aussi été mention- 
née. 


Il a aussi été question de la 
mise en marché, et le comité 
tourisme a déjà envisagé la pos- 
sibilité de vendre une gamme de 
produits à l'effigie de 
Plamondon. Ces souvenirs pour- 
raient être disponibles dans les 
différents commerces du vil- 


lage. 


Pour vraiment illustrer le 
thème de la trappe musicale à 
Plamondon, les touristes pour- 
ront remarquer l’originalité des 
plaques des adresses civiques 
des résidences. Des plaques en 
forme de castor ou de portée 
musicale pourraient être ven- 
dues aux résidents, et la fabri- 
cation de ces plaques pourrait 
être effectuée dans le cadre du 


cours de menuiserie avec les élè- 
ves de l’école. 


M. Paul Langevin, député 
conservateur de la région, a éga- 
lement assisté à la rencontre. Il 
a tout d’abord tenu à féliciter les 
gens de Plamondon pour leur 
initiative. [l a également profité 
de sa visite pour remettre au co- 
mité du musée de Plamondon un 
chèque de 39 000$, résultat 
d’une demande de subvention 
faite au programme de «Com- 
munity facility enhancement». 
Le comité a donc reçu ce chè- 
que pour la construction du mu- 
sée qui aura pignon sur rue juste 
à côté de l’édifice de l’ACFA. 


La prochaine étape sera le 
recrutement de bénévoles prêts 
à s’impliquer au niveau des 
sous-comités, soit le comité 
«Histoire», celui de «la trappe» 
ainsi que celui du «sentier des 
orchidées». Une brochure sera 
aussi envoyée à chacun des ré- 
sidents de Plamondon pour les 
informer des projets du comité. 


Il reste donc encore beau- 
coup de travail à faire mais c’est 
avec enthousiasme que les 
membres du comité tourisme de 
Plamondon entrevoient les pro- 
chains mois. 


SUZANNE DE COURVILLE 
NICOL 


CALGARY 


Récemment élu lors de l’as- 
semblée d’investiture, à titre de 
candidat pour le Parti progres- 
siste-conservateur du Canada 
dans la circonscription électo- 
rale fédérale de Calgary-Est, 
monsieur Roger Richard se dit 
enthousiaste et confiant de ga- 
gner son siège aux élections du 
27 novembre prochain. 


«Un gouvernement progres- 
siste-conservateur aura la vision 
et le leadership nécessaires pour 

Écider de notre avenir collec- 
üf. Nos politiques fiscales pro- 
gressistes et nos programmes 
Sociaux conservateurs conçus 
pour répondre aux besoins de 


Roger Richard 
fier de son pays, fidèle à son parti 
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Roger Richard 


tous les citoyens font du Parti 
conservateur la seule formation 
politique modérée, digne de la 
confiance des Canadiens» a dé- 
claré le candidat Richard. 
«Nous sommes à un point cru- 
cial dans l’histoire de notre pays 
et nous nous devons de tout 


Depuls 1928, le seul hebdomadaire de langue française en Alberta 


Fra 


faire dans la mesure du possible 
afin de protéger l’intégrité, la 
raison d’être et le bien être du 
Canada … Notre parti fut fondé 
en 1854 et nous seul avons la 
crédibilité, l'expérience du vécu 
et la vision de l’avenir pour 
mieux répondre aux besoins et 


aux intérêts des Canadiennes et 
des Canadiens, pour un avenir 
sein et prospère dans un Canada 
fort et uni.». 


Âgé de 55 ans, Monsieur Ri- 
chard est père de famille et fier 
grand-père. Il est résident de 
Calgary depuis plus de 28 ans 
et est le président fondateur de 
la compagnie de taxis As- 
sociated Cab. Monsieur Richard 
est aussi président de la Calgary 
Taxi Safety Committee, prési- 
dent fondateur de la Canada 
United Committee, membre du 
Comité de la Fête du Canada 
pour la région de Calgary et 
leveur de fonds pour le bénéfice 
de plusieurs organismes de cha- 
rité. 


Lors des dernières élections 
fédérales, monsieur Richard sui- 


Consultez les éditoriaux et les actualités 
du Franco en archives sur: 
Www.francalta.ab.ca/lefranco 


vait le candidat Reform élu par 
quelques cinq mille votes; un 
succès comparé aux autres can- 
didats PC à travers la province, 
défaits par des marges de douze 


mille à vingt neuf mille votes. 


Monsieur Richard n’a pas froid 
aux yeux et croit qu’il peut bat- 
tre son ancien adversaire, le can- 
didat Reform/Alliance, Deepak 
Obrai. 


«Le parti Reform a peut-être 
changé de nom, mais il n’a pas 
changé d’âme. Ce sont les poli- 
tiques et les valeurs canadien- 
nes du Parti conservateur et de 
notre chef, monsieur Clark, et 
aussi son expérience et à sa cré- 
dibilité au niveau international, 
qui feront que les électeurs nous 
feront confiance» affirmait 
monsieur Richard. 


CBXFT a 30 ans 


Les débuts de la télévision française en Alberta sont 
comparables à ceux de la radio. Dans les années 60, seule 
la télévision anglaise diffusait queiques minutes de fran- 
çais par jour. Face à cette réalité peu satisfaisante, en 
1969, les Franco-Albertains décident d'agir et envoient 
une pétition de presque 30 000 noms, au secrétaire d’État 
de l’époque. Finalement en 1970, le poste CBXFT est 
créé, offrant à sa population 60 heures de diffusion | par 
semaine. Toutefois le canal 11 est bilingue et ce, jus- 
qu ’en 1972, date à laquelle les'services anglais et fran- 

. çais deviendront distincts et que démarrera une Pr gra. 
mation locale. . el ce de 


Les é émissions loëales 4 avaient pour but de se rappro= 


| cher des communautés et dans le càs de là promotion | : 


des artistes, d'encourager. les talents francophones. On : 
se rappellera d'émissions telles. «Famille de chez nous»; 
… «De village en. village», «des artistes de chez nous»; de - 
” «Phare Ouest»; de la sérié <Visages», des jéux question 
_naires «À contrépoids® et. «Pile où face>. Les émissions 


jeunesses ont, en outre, toujours: été “UT ‘des aspects les. 


plus importants etune dés: forces de: CBXFT: 


Avec les années, CBXFT a, hélas. ‘subi’ un certain 
nombre de compressions budgétaires qui font que la té- 
lévision française de l’Alberta est aujourd’hui réduite 
presqu’à sa plus simple expression et que les produc- 
tions locales sont peu nombreuses. Si demain on devait 
réduire encore plus les effectifs, il serait quasiment im- 
possible de faire une émission de télévision en français 
en Alberta. Les temps ont certes bien changé; puisqu’une 
.des capsules réalisée pour célébrer le 30% : anniversaire : 


de notre station de télévision démontrait élairément que : 
lors d'élections provinciales. dans les. années 70, une. ! 


au Sein dur réseau Sao 


Malgré les compressions 
_Péquipe de télévision ainsi qu’ aux actions menéés par 
les Franco-Albértains, CBXET est encore vivante. Mais : 


au train où vont:les. changements au: sein de la: SRC'et 
. dépendamment du. parti au pouvoir, on peut se deman- 


.der encore pour combien de temps.Mais on ne le répètera 


jamais assez, la télévision estun élément vital et Essen” à 


station a été de toutes les batailles (cf: L'affaire Pie 


l obtention de la gestion scolaire, etc.). Elle a été notre: 


fenêtre ouverte sur le monde mais aussi la fenêtre qui 


nous 4 présentés au reste du monde. Nous attendons donc ‘ 


avec impatience de ? pouvoir fêter, les 30 prochaines a an- 
nées de CBXET. | 


| Nathalie SHermoal . 
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AS 


| ND: RL. - Le choix et le contenu ‘dela caricature 
la semaÿne’et ne reflètent en aucun cas les opi 


DANS L jE. PORTRAÎT DES GER" 
ÎLE NE AOMME D ÉQDI PE 


michelavigne@hotmail.com 


publiée dans cette page ne sont pas reliés aux propos exprimés dans l'éditorial de 
nions de notre éditorialiste où même de notre journal. Cette caricature est produite et 


distribuée par l'Association de la le presse francophone (APF) et est offerte à tous les journaux membres de l'ensemble de la francaphonie 


canadienne. 


Chère madame la rédactrice, 


La Fondation Fernando Gi- 
rard accomplit un travail remar- 
quable depuis plusieurs années. 
Monsieur Girard en serait très 
fier et avec raison. 


Grâce à cette fondation qui 
remet chaque année des bourses 
à des étudiants en économie et 
affaires, la mémoire de Fernando 
Girard demeure bien vivante et 
son oeuvre plus importante que 


jamais. M. Girard avait compris 
dès le début que la survie d’un 
peuple passe non seulement par 
la culture mais aussi par la force 
économique. 


Le 18 novembre prochain, 
des étudiants recevront à nou- 
veau des bourses qui leur per- 
mettront d’une certaine façon de 
poursuivre l’oeuvre de Fernando 
Girard. Quelle merveilleuse fa- 


çon de lui rendre hommage! 

Longue vie à la Fondation 
Fernando Girard et à tous ses 
bénévoles. 


Salutations distinguées. 


Martin Dupuis 
Edmonton 


NOUS VOULONS VOTRE OPINION 


Nous inüitons nos léctèurs et nos. léctrices à 


à pous écrire pour nous s donner leur opinion sur des sujets qui les 


“intéressent c où sur les éditoriaux du journal: Écrivez-nous! Soyez concis dans votre présentation et vos idées. 
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Bonnyville/Cold Lake 
Michel Raymond 
Kananaskis 
Jean-Francois Brulotte 


Dupate 1908, ee pouf habémmedeire de langues rengaise où Aibartn 


Michele Routier 
Sophie Charbonneau 
Michel Raymond 


Beaucoup de pain sur la planche 
pour l'Institut Guy-Lacombe 


LYNE LEMIEUX 


Edmonton 


L'Institut Guy-Lacombe de la 
famille tenait le 5 novembre der- 
nier son assemblée générale an- 

æ:'" Une quinzaine de person- 
nes ont bravé les retombées de la 
première tempête de neige de 
l’année pour faire le bilan de la 
dernière année et adopter les prio- 
rités de l’an 2001. 


L'année 2000 n'a guère été fa- 
cile pour l'organisme. II a fallu 
déménager l’espace administratif 
dans le Centre de ressources d’Ed- 
monton et l’appui financier espéré 
ne s’est pas manifesté avec la vi- 
gueur souhaitée. Il a donc fallu re- 
voir les plans de déménagement 
du Centre ce qui a entraîné des dé- 
penses de l'ordre de 11 000$. Ce- 
pendant le conseil d’administra- 


De g. à dr.: Patricia Rijavec, Evelyn Lacombe, France Gauvin, Christina Doucet et Serge Morin 


tion à repris les choses bien en 
main et l’addition d’une nouvelle 
équipe a su redonner un second 
souffle au projet. 


Le conseil a embauché la nou- 
velle directrice France Gauvin et 
a fait le ménage dans ses priorités 


pour se concentrer sur la stabilité 
et l’autonomie de l’Institut, l’effi- 
cacité de son réseau de Centre de 
ressources et l'initiation et la dif- 
fusion de programmes de soutien 
et de services à la famille. Des par- 
tenariats sont en négociation avec 
les centres en région pour qu'un 


Le bien-être et la santé de 
la femme à Plamondon 


MARIE-CLAUDE 
PRONOVOST 


Plamondon 


Plus d’une vingtaine de fem- 
mes s'étaient donné rendez- 
vous au centre culturel Philip- 
Ménard samedi, le 28 octobre 
dernier, pour participer à une 
Journée leur étant entièrement 
réservée. Sous le thème «Le 
bien-être et la santé de la 
femme» plusieurs activités 
étaient au menu. 


La journée à d’abord débuté 
avec le mot de bienvenue de la 
part des organisatrices, Lina 
Labonté et Géraldine Gauthier. 
Par la suite, c’est avec grand 
plaisir que les femmes de 
Plamondon ont pu assister à un 
atelier, donné par madame 
Fernande Bergeron, ayant pour 
titre: «Se regarder et apprendre 
à s'aimer pour être en bonne 
santé». Mme Bergeron a su cap- 
tiver son auditoire et susciter de 
nombreuses discussions tout au 
long de son atelier. 


Les femmes ont également 

1 la chance d’avoir la visite de 
@... Nancy MacBeth, chef 
du Parti libéral provincial ainsi 
que de monsieur Vital Ouellette, 


© 
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candidat libéral dans la circons- 
cription de St-Paul/Lac La Biche. 
Avec madame MacBeth, les fem- 
mes ont eu la possibilité de dis- 
cuter et de poser des questions 
sur la restructuration du système 
de santé. Elles ont grandement 
apprécié ce contact personnel 
avec Mme MacBeth et la chance 
d’avoir des réponses à leurs in- 
terrogations. 


Après un dîner santé, la jour- 
née s’est poursuivie avec un ate- 
lier sur le «scrapbooking» avec 
mesdames Marchand et Prochera 
de St-Paul. Elles ont fait décou- 
vrir à leur audience un passe- 


un numéro 
SANS FRAIS 


temps intéressant permettant 
d’agencer leurs photos de façon 
originale et colorée. Les partici- 
pantes ont pu apprendre com- 
ment monter des albums de pho- 
tos et aussi quels matériaux uti- 
liser pour préserver le plus long- 
temps possible ces précieux sou- 
venirs. , 


Bonita Marchand, animatrice 
culturelle à | ACFA, a profité de 
l’occasion pour annoncer deux 
nouveaux ateliers qui se tien- 
dront au cours des prochains 
mois. Madame Michèle Dallaire 
a donc donné un bref aperçu de 
son atelier sur la fabrication de 
savon qui se tiendra le 6 novem- 
bre. Un autre atelier sur les tes- 
taments sera donné par monsieur 
Vital Ouellette le 8 décembre 
prochain. 


Pour terminer cette journée 
des plus intéressantes, les parti- 
cipantes ont mis la main à la pâte 
avec un projet d’artisanat animé 
par Lina Labonté. La créativité 
et l’originalité de chacune 
étaient à l'honneur. 


Les organisatrices étaient très 
fières de la journée, et elles es- 
pèrent pouvoir revivre l’expé- 
rience l’an prochain. 


réseautage plus efficace se fasse 
entre ces différents partenaires. 
«Le tout se fait en souplesse et de 
façon progressive,» indique Mme 
Gauvin. 


L'Institut a également choisi 
de rendre plus claire sa définition 
de la famille, toute personne pou- 
vant dorénavant être une famille. 
Un membership partagé permet- 
tra également aux membres des 
différents centre de ressources 
d’être aussi membre de l’Institut. 


Une campagne de levée de 
fonds aura comme coup d’envoi 
la présentation de la pièce «Le Ré- 
veil» les 24 et 25 novembre pro- 
chains. Cette création de Roger 
Parent, mise en scène par France 
Levasseur-Ouimet partira en tour- 
née de novembre 2000 à février 
2001. Une campagne de 


membership, un tirage provincial 
et des soupers bénéfices avec con- 


SAMEDI, 


LE 18 NOVEMBRE, 2000 


Salle St.Thomas-d'Aquin 
8410-89e rue, Edmonton 


Apéritifs : 17h00 
Souper : 17h30 


EN COLLABORATION AVEC 


La Fondation franco-albertaine (FFA.) 


La remise de bourses se déroulera lors de cette soirée. 


BILLETS: 45 $ (reçu d'impôt pour 25 $) 


Pour billets ou information contacter : 


780-468-1667 (le jour) ou 780-465-2943 (le soir) 


Pour vous donner un meilleur service, nous avons MAINTENANT 


L.SSS.559.1556 


Visitez aussi notre site Internet: www.carrefour.ab.ca 


DE LA FONDATION FERNANDO-GIRARD EN ÉCONOMIE 


férenciers s’ensuivront. L'Institut 
compte également essayer d’ob- 
tenir un numéro de charité et de 
cibler des demandes de finance- 
ment auprès de différentes sour- 
ces. 


Si certains centres sont en 
veilleuse (notamment à Saint-Al- 
bert, Fort McMurray, Legal et 
Medecine Hat) on prévoit ouvrir 
des centres à Wainwright et Jas- 
per. 


Le président de l’Institut, M. 
Serge Morin a aussi souligné la 
générosité de Lydia et André Roy 
qui ont fait un don de 750 audio- 
cassettes de contes à l’Institut. 


La Société éducative de F’AI- 
berta et l’Institut ont signé une 
entente dans le cadre du projet de 
Réseau d’apprentissage commu- 
nautaire de Développement des 
Ressources humaines Canada qui 
permettra la mise en place d’un 
site internet interactif qui s'éche- 
lonnera sur une période de trois 
ans. Ce projet permettra à l'Insti- 
tut Guy-Lacombe de récolter 135 
000$. 


Deux membres du conseil 
n’ont pas renouvelé leur mandat 
soit Suzanne Gareau-Kubicki et 
Ben Van de Walle. Le nouveau 
conseil est composé de Laura 
Noël, Patricia Rijavec, Serge 
Régimbald, Serge Morin, 
Evelyne Lacombe et Denise 
Lussier-Cox. Deux postes sont 
vacants. 


Fondation 
Fernando 
Girard 


en économie 


CT à 


ÉNÉFICE 


Banff 


Moins de wapitis dans les 
rues de Banff 


Le plan mis en oeuvre afin 
d’éloigner les wapitis semble 
avoir fonctionné puisque Îles 
autorités du parc national de 
Banff n’ont indiqué aucun cas de 
blessure subie suite à une atta- 
que de la part de wapitis. Cha- 
que année, environ 6 cas sont 
enregistrés. Le plan mis en place 
par les autorités du parc consis- 
tait au déplacement de près de 
150 animaux à l’extérieur des li- 
mites de la ville. Une opération 
semblable est aussi prévue pour 
cette année 


Edmonton 
La collection des tableaux 
historiques de Legal au Centre 


d'arts visuels de l'Alberta 


Le 17 novembre prochain, le 
Centre d’arts visuels de F’AÏ- 


berta, situé à la Cité francophone 
d'Edmonton présentera une par- 
tie de la collection de tableaux 
historiques de Legal. Cette col- 
lection se compose de 25 ta- 
bleaux, mais pour l’instant 17 
sont terminés. La réception se 
tiendra de 19h à 21h30, et cer- 
tains des artistes, membres du 
Centre d’arts visuel de l’Alberta, 
qui ont peint certains de ces ta- 
bleaux seront présents sur place. 
Pour souligner cet événement 
d'importance, un trio de musi- 
ciens dirigé par Pierre Paul Bu- 
geaud offrira un mini concert 
dans la rotonde de la Cité fran- 
cophone tout au long de l’évé- 
nement. Cette exposition se dé- 
roulera jusqu’au ler décembre 
inclusivement. Ce projet de ta- 
bleaux historiques fait partie 
d’un projet de la Régionale de 
Centralta mis sur pied afin de 
faire connaître l’histoire et la 
contribution des francophones 
dans l’Ouest canadien. Cette col- 
lection devrait être exposée en 
permanence à l’intérieur du cen- 


tre scolaire communautaire qui 
sera bientôt bâti à Legal. 


Bénévoles demandés pour les 
cérémonies d'ouverture et de fer- 
meture des Championnats d'ath- 
létisme 2001 


Actuellement, la division en 
charge des cérémonies d’ouver- 
ture et de fermeture des Cham- 
pionnats est à la recherche de 
participants dans les catégories 
suivantes: chanteurs et chanteu- 
ses solistes, les auditions auront 
lieu les 23 et 29 novembre 2000 
et peuvent s’inscrire en appelant 
au 821-2999; choristes, remplir 
le formulaire sur le site web des 
Championnats au www.2001 .ed- 
monton.com; hommes d’allure 
athlétique et en bonne condition 
physique (de 16 à 45 ans, et 
aucune expérience n’est néces- 
saire) au 821-2999. La division 
des cérémonies recherche aussi 
des groupes de danse multi-cul- 
turels pour participer aux numé- 
ros de la cérémonie de fermeture. 


Toutes les personnes intéressées 
doivent faire parvenir un 
portefolio (photos, vidéos, c.v. 
etc.) d’ici le ler décembre 2000 
à Production multiculturelle, cé- 
rémonies de fermeture, Edmon- 
ton 2001-Championnats du 
monde d'athlétisme. #201, 
10044 -108 Rue Edmonton, Al- 
berta, T5SJ 357 


Claire Paquin-Murphy, re- 
présentante de l'Ouest au sein de 
la FNFCF 


Le Comité femmes de 
l’ACFA régionale d’'Edmonton 
annonçait dernièrement la nomi- 
nation de Claire Paquin-Murphy, 
actuelle présidente de ce comité, 
comme représentante de l’Ouest 
et du Nord (Colombie-britanni- 
que, Alberta et le Yukon) au Con- 
seil d'administration de la Fédé- 
ration nationale des femmes ca- 
nadiennes-françaises (FNFCF), 
et ce, à l’occasion de l’assemblée 
générale annuelle qui a eu lieu à 
Ottawa le 14 octobre dernier. 


Claire Paquin-Murphy se pro- 
pose d'appuyer la Fédération 
dans ses objectifs principaux, 
soit la démystification et la va- 
lorisation du mouvement fémi- 
niste, ainsi que l'appui et le sup- 
port aux femmes en politique: 
dont les revendications ont pouà 
but ultime le bien-être et l’har- 
monie de tous les êtres humains 
sur terre. 


On demande des bénévoles 
bilingues 


Bien que le lancement du 
centre des bénévoles des Cham- 
pionnats d’athlétisme ait connu 
beaucoup de succès, un certain 
nombre de places pour des bé- 
névoles bilingues sont toujours 
disponibles. Les formulaires 
d'inscription sont disponibles au 
bureau de l’ACFA régionale 
d’Edmonton situé à la Cité fran- 
cophone d’Edmonton. Une 
séance de recrutement aura lieu 
le 21 novembre à compter de 19h 
toujours à la Cité francophone. 


Vous déménagez? 
Avisez-nous! 


“ Veuillez nous donner 
votre nouvelle adresse 


= Votre adresse a-t-elle 
changée depuis que vos 
chèques sont versés à 


la banque? 


Régime de pensions 
du Canada et de la 
Sécurité de la vieillesse 
1-800-277-9915 
1-800-277-9914 
1-800-255-4786 


Français 
Anglais 
ATME 


Pour plus d'information sur nos 
programmes visitez notre site internet 
à http://www.hrdc-drhc.gc.ca/isp 


Développement das 
ressources humaines Canada 


LE 


Human Resources 
Development Canada 


Canadäi 


La poésie à l'honneur 


RENÉE BOUCHARD 


Edmonton 


Une toute nouvelle initiative 
a récemment vu le jour à la Fa- 
culté Saint-Jean. En effet, par 
l’entremise des programmes 
d’études littéraires et théâtrales, 
la Faculté a mis sur pied un la- 
boratoire sur l’art et les produits 
culturels afin d'encourager, de 
stimuler et de servir de support 
aux projets de créations littérai- 
res des écrivains. Ce laboratoire 
constitue un centre de ressour- 
ces, de services, de développe- 
ment de textes nouveaux en re- 
groupant des écrivains autour 
d’un processus de lecture publi- 
que et de consultation, de façon 
à agir comme une «pépinière» 
de projets d’écriture. Dans la 
mesure où le laboratoire agit 
aussi comme un véritable pont 
entre la communauté franco- 
phone de l’Aïlberta et les écri- 
vains d'expression française sur 
la scène nationale et internatio- 
nale, une soirée littéraire avait 
été organisée le vendredi 20 oc- 
tobre dernier. Pour l’occasion, 
une trentaine de personnes 
étaient réunies au salon des étu- 
diants pour écouter les textes et 
discuter avec des écrivains. 
Onze artistes étaient présents. 
Parmi eux, 1 y avait un invité 
spécial en la personne du poète 
Jean-Noël Pontbriand, profes- 
seur de création depuis 18 ans à 
Université Laval. 


Monsieur Pontbriand a tou- 
jours eu le goût des mots et de 


l'écriture. Cependant, avant de 
s'engager dans l’écriture poéti- 
que, il a fait un détour pour étu- 
dier la philosophie. C’est grâce 
à cette dernière que sa poésie 
s’est développée. Lors de la soi- 
rée littéraire, le poète a lu deux 
extraits de ses livres Éphéméri- 
des et Résonnances. 


Outre la poésie, pour M. 
Pontbriand, enseigner la créa- 
{ion est un questionnement en 
soi. Il a fini par développer une 
méthode personnelle, c'est-à- 
dire la connaissance intuitive 
des choses à partir d'une prati- 
que de l’écriture. Selon M. 
Pontbriand, on ne peut pas as- 
surer à l'étudiant qu’il va deve- 
nir un écrivain. «Mais ce qu’on 


BR ue 
M. Jean-Noël Pontbriand 


peut lui assurer c’est qu'il va 
être mis dans un contexte où il 
va développer ses facultés de 
connaissances intuitives». 
L'étudiant apprendra donc à 
developper son propre langage, 
Sa propre couleur et aura son 


style à lui. ea 


Au cours de la soirée, le pu- 
blic à pu aussi entendre les 
oeuvres et les voix de Robert 
Richard, de Rosie Lacoursière, 
de Patricia Gareau-Delisle, de 
Jimmy Laberge, de Christian 
Violy, de Mufuta Bitupu. de 
Marie-Evelyne Gendron, d'Éri- 
ka Lefevre, de Guylène Su- 
bourin et de Louise Ladouceur. 


«Pour une petite annonce classée dans Le Franco: (780) 65-6581 


30 années bien 


RAYMOND LAROCHE 


Edmonton 


Le 30 juin dernier, toute une 
époque se terminait à la télévi- 
sion de Radio-Canada. Julia 
Sargeaunt. la productrice-délé- 
guée de L’Alherta Ce Soir, pre- 
nait sa retraite après 33 ans de 
service dont 20 en Alberta. 


® Tout à commencé à l'époque 
où elle vivait en Grande-Breta- 
gne, et était à la recherche d’un 
emploi. C’est l'expérience de tra- 
vail qu’elle avait acquise à la 
British Broadcasting Corpora- 
tion (BBC) à Londres qui l’a en- 
couragée à tenter sa chance du 
côté du Canada dans le même 
domaine. 


Grâce à quelques contacts à 
l’intérieur de la boîte (BBC), elle 
a réussi à obtenir une première 
chance pour la télévision de Ra- 
dio-Canada à Ottawa, où elle a 
débuté comme assistante à la pro- 
duction au service des nouvelles, 
pour ensuite occuper le poste de 
réalisatrice aux affaires publi- 
ques, expérience qu’elle a adoré. 
C'était vers la fin de 1967, au 
début de l'époque «Trudeau», en 
plein coeur de l'actualité qui a 
marqué ces années. Cette pre- 
mière étape de sa carrière aura 
duré 13 ans. 


C'est en 1980, année où elle 
épouse”ün Albertain d'Edmon- 
ton, qu'elle fait le choix de s’ins- 
taller en Alberta. Encore une fois, 
elle a la main heureuse alors que 
dès son arrivée, elle entre au ser- 
vice de Radio-Canada. «J'ai 
commencé comme réalisatrice 
pour ensuite devenir productrice 
à différents niveaux jusqu'en 
1992 alors que j'ai été affectée 
exclusivement à l'émission L'Al- 
berta Ce Soir à titre de produc- 
trice déléguée en charge des in- 
formations publiques. J'avais 


aussi auparavant passé trois ans 
à la radio anglaise de Radio-Ca- 
nada comme réalisateur réseau 
où, bien que ce soit un milieu dif- 
férent de la télévision, j'en ai tiré 
une grande satisfaction, et un peu 
plus d'expérience» mentionnait- 
elle. 


C’est au cours de son mandat 
à L'Alberta Ce Soir qu'ont eu lieu 
plusieurs périodes marquantes 
pour la francophonie albertaine. 
«Pour avoir été aux relations pu- 
bliques pendant un certain temps, 
j'avais pu suivre l’obtention des 
écoles francophones, mais, à ti- 
tre de productrice, j’ai vécu l’ob- 
tention de la gestion scolaire et 
la mise en place des conseils sco- 
laires francophones en Alberta, 
ainsi que leur évolution» décla- 
rait-elle. 


«]T y a aussi eu toute la mise 
en place des institutions franco- 
phones. Ayant depuis peu gagné 
beaucoup du côté scolaire, la 
communauté francophone à pu 
s'étendre, et je pense à la Cité 
francophone d'Edmonton, à la 
Cité des Rocheuses de Calgary 
et aux centres scolaires commu- 
nautaires en régions. Tout le côté 
culturel, quand on pense au Gala 
albertain de la chanson qui a vrai- 
ment pris beaucoup d’ampleur, 
jusqu'à la place que la commu- 
nauté a prise sur Internet, alors à 


Photo: Lyne Lemieux 


ce niveau-là, tenant compte des 
luttes des 100 dernières années, 
ce sont vraiment des pas en avant 
que la communauté a faits» pré- 
cisait Mme Sargeaunt. 


À première vue, comment 
s’imaginer qu’une «anglophone» 
de l’Angleterre ait fait siens les 
combats et la fierté des Franco- 
Albertains, produisant tant pour 
l'antenne locale que nationale 
des centaines d'émissions et re- 
portages qui ont reflété fidèle- 
ment les préoccupations et la réa- 
lité de la vie française en Alberta. 


«En Angleterre, sans qu'il y 
ait beaucoup de francophones, il 
y a plusieurs francophiles, et il 
faut dire que dans ma famille (les 
Sargeaunt), on a toujours parlé 
français. Ma grand-mère, mon 
père et mes frères le parlaient, 
tandis que ma mère l’a étudié. 
Quant à moi, j'ai eu le bonheur, 
plus jeune, d’avoir vécu en 
France pendant quatre ans. C'est 
peut-être ce qui m’a endoctrinée 
à la culture française» nous dé- 
clarait-elle. «C’est aussi par 
choix que j'ai décidé de travailler 
en français à Radio-Canada. Je 
me suis toujours sentie acceptée 
et bien accueillie parmi les fran- 
cophones au Canada, autant au 
Québec qu'ailleurs au Canada. 
Plus même qu’à une certaine 
époque où j'ai senti plus de réti- 


Omer et Simone Maurier 
fêtent 70 ans de mariage 


DENISE BEAUDRY HART 


Legal 


Un 25° anniversaire de ma- 
riage c’est déjà un grand évé- 
nement. Mais quand un couple 
réussit à fêter son 40° et 50° an- 
. Ajversaire, de nos jours c’est 
e. un exploit. La famille et les 
amis de Omer et Simone Mau- 
rier s'étaient réunis afin de sou- 
ligner une occasion qui se pré- 
sente très rarement dans une 
communauté. 


Le couple. accompagné de 
leurs six enfants et de leurs des- 
cendants, ont assisté dimanche, 
le 29 octobre, à la messe fran- 
çaise à l’église St-Émile de 
Legal. M. Raymond Tremblay 
les a d’ailleurs félicités au nom 
du comité paroissial, pour leurs 
nombreuses années de vie con- 
jugale. 


La famille du couple à l’hon- 
neur a accueilli la parenté et les 
amis au Club 60 Roses à Legal 
lors d’un après-midi portes 
ouvertes où tous ont pu jaser et 


Photo: Denise Beaudry Hart 


féliciter ces deux pionniers de 
la place. Omer, qui vient tout 


CECIEELEELEEEN 
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cence de la part des anglophones 
envers mes racines britanni- 
ques». 


«Si je parle de mon amour 
pour la langue française. c'est 
parce que c'est vraiment Ja cul- 
ture française qui s'est installée 
en moi. C'est la raison pour la- 
quelle je suis très heureuse au 
Canada. Je pense que ça me 
prend les deux cultures pour me 
nourrir et que je me sente bien, 
les deux sont importantes pour 
moi. Je pourrais sûrement survi- 
vre sans l’une ou l’autre, mais si 
je peux vivre avec les deux, c’est 
tant mieux, le meilleur des deux 
mondes quoi! Dans un contexte 


de situation minoritaire, c’est 
important de défendre le fait fran- 
çais, et à Radio-Canada. qui est 
une société d'État, je trouvais que 
ça faisait partie de mes devoirs 
de promouvoir la langue fran- 
çaise et de défendre les droits des 
francophones» précisait Mme 
Sargeaunt. 


«Pour moi, à l'heure de la re- 
traite, c’est tout à fait nouveau 
d’avoir du temps, et 1l faut dire 
que j'adore ça. Je n’ai rien plani- 
fié, mais je lis, un peu de voya- 
ges, mais j'avoue que quelque 
fois je m'ennuie un peu, pas du 
travail en soit, mais des gens avec 
qui je travaillais». 


CERTIFIED GENERAL ACCOUNTANT 


BERGERON & CO. 


COMPTABLE GÉNÉRAL ACCRÉDITÉ 


NOMINATIONS 


M. Ghislain Bergeron, président de la firme comptable 
BERGERON & CO. CGA est heureux d'annoncer que 
Messieurs Simon Belzile et Pierre Bergeron ont maintenant 
le titre de Comptable Général Accrédité (CGA). 


200, 8925-82 Avenue Edmonton, Alberta TéC 0Z2 
Tél.: (780) 468-1667 Fax: (780) 468-2565 
1-800-668-6013 Couriel: bergeron@connect.ab.ca 


4701-50 Avenue St-Paul, Alberta Tél.: 


(780) 645-5393 


La common law 


École de droit 

Université de Moncton 
Moncton (Nouveau-Brunswick) 
ETA 3E9 


Téléphone : (506) 858-4564 Télécopieur : (506) 858-4534 
Adresse électronique : edr@umoncton.ca 
Site w3: http:/www.umoncton.ca/droit 


UNIVERSITÉ 
j DE MONCTON 


École de droit 


Unaccent. 
surks Savoir 


LA BOUQUINERIE 


Le champ de 


MARIE-JOSÉE ROY 


Edmonton 


«Le 17 août 1898, à trois 
heures et quart de l’après-midi, 
le docteur Edward Byrne glissa 
sur la surface de l’Arcturus, un 
glacier des Rocheuses cana- 
diennes, et tomba dans une cre- 
vasse». 


Le docteur Byrne avait 
quitté l’ Angleterre en compa- 
gnie d’une équipe afin de con- 
firmer l’existence d’une mon- 
tagne dans la chaîne des Ro- 
cheuses. Sa chute et ses consé- 
quences sont l’objet du récit de 
Thomas Wharton. Le docteur 
Byrne retourne en Angleterre 
mais le glacier et ce qu’il y avait 
vu le hantent. Il revient donc à 
Jasper et consacre sa vie à étu- 
dier le champ de glace. En tout, 
il passe presque vingt-cinq ans 
à mesurer, observer et calculer 
le recul du glacier. 


Dans ce roman, on retrouve 
les grands moments de l’his- 
toire des parcs: l’arrivée des 


premiers explorateurs 
européens guidés par 148 
des membres de lana- 
tion Stoney, la traite ‘ ‘+ 
des fourrures, la course 
pour finir le chemin de 

fer, les grandes campa- .. 
gnes de promotion 
pour attirer les touris- 
tes, la construction 
d’hôtels, la création 
des parcs, les guides de 
montagnes officiels, 
les premières femmes 
alpinistes, les clubs al- 
pins. 


Partout toujours la 
montagne, une pré- 
sence dominante et 
omniprésente mais qui 
est affectée par les 
grands mouvements 
mondiaux, comme la 
Première Guerre mon- 
diale, par exemple. 
Cette «fièvre baptis- 
male patriotique [qui] 
comble les espaces 
vierges sur la carte du 
parc national de Jasper. Champs 
de bataille. Chefs d’armée. Hé- 
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Thom as Wharton 
Le champ 
de glace 


Trauuit de Fanglars 
pé ange Damour 


Riages 


ros défunts. La montagne de la 
Grande-Traverse est rebaptisée 


en l’honneur d’Edith 
Cavell, une infir- 
mière anglaise de la 
Croix-Rouge à Bru- 
xelles condamnée et 
fusillée par les Alle- 
mands pour avoir 
aidé des blessés al- 
liés à s'enfuir de 
Hollande». 


Pendant ce 
temps, la vie de 
Byrne s’entrelace 
avec celle des gens 
qu’il rencontre. Au 
début, ce sont sur- 
tout des explora- 
teurs, des gens qui 
habitent dans les 
montagnes depuis 
longtemps, puis des 
aventuriers, des 
hommes d’affaires 
et des poètes. La 
construction du che- 
min de fer puis des 
routes permet à un 
groupe sans cesse 
changeant d’avoir 
accès aux montagnes. On y re- 
marque aussi l’arrivée des tou- 


glace de Thomas Wharton 


Les éditions Pierre Tisseyre 


ristes japonais et une allusion 
aux dommages causés par la trop 
grande affluence de gens dans 
cet environnement. 


Thomas Wharton utilise une 
série de techniques narratives 
comme les retours en arrière, les 
lettres ou encore les journaux 
intimes pour faire avancer son 
récit. 


Ce roman agréable et bien 
construit a été publié en anglais 
dans sa version originale en 
1995, a valu à Thomas Wharton, 
originaire de Grande Prairie, le 
prix du Commonwealth pour le 
meilleur premier roman. 


Sur le 


ANNIE BOURRET 
- APF- 
Voici la deuxième partie 
d'un petit abécédaire d'erreurs 
ou de réflexions sur la langue 
de la vie courante. 


J «Avoir une Job» est une 
préoccupation bien légitime et 
pratiquement tous savent qu’il 
faudrait dire un travail ou un 
emploi au lieu de job. Mais on 
est plus perplexe quand il s’agit 
d'éviter l'expression «faire faire 
une Job de freins à son char». 
Soulageons cette incertitude: 
«faire remplacer les freins de sa 
voiture» (ou faire réparer) con- 
viendrait très bien. 


K Maudit soit ce kir si so- 
nore et si polyvalent. Rempla- 
cer une expression populaire 
comme «tout le Kit» par «tout 
le bataclan» ou «tout le bazar» 


Le Fi 


de la 


nque 


Tristes erreurs et drôles de surprises 


(deuxième partie) 


relève pratiquement de l’utopie. 
Mais rien ne nous empêche de 
substituer les mots nécessaire, 
trousse et pochette à l’angli- 
cisme tenace qui désigne cer- 
tains objets: nécessaire de ma- 
quillage, trousse de premiers 
soin ou de cycliste et pochette 
de documentation. 


L L'expression en ligne est 
correcte lorsqu'elle évoque une 
situation qui se déroule alors 
qu'on est branché à un réseau 
informatique (consulter un docu- 
ment en ligne). Par contre, «ça 
va prendre trois où quatre jours 
en ligne» n'a rien à voir avec 
Internet. Il s’agit d’une impro- 
priété, dans laquelle il faudrait 
remplacer en ligne par de suite 
ou les adjectifs consécutif ou 
successif («ça va prendre trois ou 
quatre jours de suite»). 


Votre hebdo Le Franco 
vous parle de météo. 
I fait toujours beau sur le nouveau 

site du Franco 


M Faut-il dire «Merci de ton 
aide» ou «Merci pour ton aide»? 
Les deux prépositions sont va- 
lables lorsqu'elles sont suivies 
d’un nom. La préposition de est 
obligatoire lorsque merci est 
suivi d’un infinitif: «Merci 
d’être venu». 


N L'expression anglaise rot 
applicable se traduit par sans 
objet. L'abréviation N/A et ses 
variantes #1/a, n.a.et N.a. ne pos- 
sèdent qu'un équivalent fran- 
çais: 5.0. (ou S.0.). Cependant, 
l'édition 1996 du Guide du ré- 
dacteur accepte 5/0 (pp. 3 et 28). 


O L'Office de la langue fran- 
çaise a récemment autorisé la 
consultation gratuite de son 
Grand dictionnaire termin- 
ologique, une banque de don- 
nées de trois millions de termes 


anglais et français qui corres- 
pond à près de 3000 ouvrages 
de référence. Pour y accéder, 
pointez votre navigateur à 


www.granddictionnaire.com. 


P La préposition par n’est 
pas toujours utilisée à bon es- 
cient. L'expression «ouvert 24 
heures par jour» est fautive, les 
tournures correctes sont: 
«ouvert Jour et nuit» (langue 
soutenue) et «24 heures sur 24» 
(langue populaire). Dans fa 
même veine, il vaudrait mieux 
utilisersurprendre, prendre au 
dépourvu où prendre à l’im- 
proviste que «prendre par sur- 
prise», expression calquée sur 
to take by surprise. Certains 
considèrent par affaires comme 
un anglicisme (on business), 
d’autres comme un solécisme. 
Peu importe qui a raison, utili- 


www.francalta.ab.ca/lefranco 


sez pour affaires (je suis ici pour 
affaires). 


Q La prononciation de la let- 
tre Q cause probablement de 
l'embarras. Cependant, elle se 
prononce bel et rien KU, et non 
KE, depuis le XIII: siècle. En ce 
qui me concerne, c’est plutôt 
l’amuissement du L final du mot 
cul qui me fascine. Dans la plu- 
part des mots se terminant par L 
en français, cette lettre se pro- 
nonce (bal, tel, fil, bol, nul), à 
moins qu’il ne s’agisse d’u 
composé du mot cul (cucui, tape- 
cul). 


Envoyez vos commentaires 
par courriel à: 
a-bourret@ home.com. 
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juste de célébrer ses 95 ans, est 
un résident de Ia ville depuis 53 
ans. Même si lui et Simone ont 
passé les 23 derniers hivers à 
Mesa, ils sont toujours heureux 
de se retrouver au sein de la 
communauté de Legal chaque 
printemps. Omer et Simone 
sont jeunes de cœur et vifs d’es- 
prit. Une visite dans leur de- 
meure ou une rencontre au club 
est une expérience enrichissante 
et énergisante car ce n’est pas 
is qui les ralentit. 


Ont-ils découvert le secret 
du bonheur et d’une longue vie? 
Selon Simone, garder sa bonne 
humeur fait toute la différence. 
Même si son conjoint n’agit pas 
toujours selon ses attentes, ou 
si les défis de la vie de mariage 
sont un peu exigeants, elle reste 
calme, le temps passe et les cho- 
ses se replacent. 


Les jubilaires partaient pour 
leur séjour annuel dans le sud, 
samedi dernier. Ils avaient hâte 
de revoir leurs amis et de parti- 
ciper aux activités de leur com- 
munauté américaine. 


Le saviez-vous? 


(EN) — Le directeur général fondateur de 
l'Organisation mondiale de la santé (OMS). le 


D' Brock Chisholm. lu vice-secrétaire générale 
de l'ONU. M Louise Fréchette. et le secrétaire 
général de l'Organisation de covpération et de 
développement économiques (OCDE). M. 
Donald Johnston, sont tous Canadiens. 


Q: Pourauoi la 
poule a-t-elle 
traversé 

la route ? 


R: Pour vivre plus 
longtemps. 


En traversant 
la route, la 
poule renforce 

son coeur, améliore 
sa capacité 
pulmonaire et 

| son comportement... 


f 
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STUDIO TV5 REÇOIT ZACHARY RICHAR 


EN EXCLUSIVITÉ Samedi 18 novembre à 17h30 
Dimanche 19 novembre à 22h15 
un Lundi 20 novembre à 10h15 


STUDIO TV5 est 
happening musical mensuel dans lequel Michel Rivard, 
son quintette d'accompagnement et ses invités se livrent 
à des prestations sans précédent. Sur la scène du 
Spectrum de Montréal, ils nous livrent le résultat de 
plusieurs jours de travail en atelier où ils ont pris plaisir à 
visiter leurs répertoires respectifs. À l'occasion de la deuxième émission de 
STUDIO TVS, Michel Rivard reçoit Zachary Richard, Daniel Boucher et 
Daran. 


ENVOYE SPECIAL . 
LES PETROLIEPS DU SANG e ; 

Mercredi 22 novembre à 17h30 ARR. 4 >. 7 | 
L'industrialisation Jeudi 23 novembre à 22h15: US  , 
massive des produits dérivés du sang et l'absence de contrôle de la qualité 
a entraîné, dans les années 80, la contamination de dizaines de milliers 
d'hémophiles et de patients ayant subi des transfusions. Après le scandale 
du sang, on pourrait croire que le marché bénéficie désormais de produits 
sanguins "propres". Une enquête d'ENVOYÉ SPÉCIAL démontre le 
contraire. En effet, certains fournisseurs se livrent à des pratiques 
dangereuses : ils mélangent du sang de provenance "légale" à du sang de 
provenance “illégale”, c'est-à-dire non contrôlé par les organisations de la 
santé. Ainsi "dilué", le produit est offert sur le marché à des coûts inférieurs 
à ceux du principal fournisseur, les États-Unis. Un marché lucratif qui profite 
à quelques hommes d'affaires sans scrupuies qui affirment “qu'aujourd'hui, 
les saucissons sont plus contrôlés que le sang humain”. 
L'intégrale de notre programmation se trouve sur Internet. 


www.tv5.0rg LE : | | 


Le Conseil est à la recherche 


d’un conseiller ou d’une conseillère 
pédagogique au secondaire 


NOUVEAU POSTE PERMANENT 


Exigences requises : 
Expérience pertinente en administration scolaire, école et / ou 
bureau central; 
Connaissance approfondie des programmes d’études et des 
documents ministériels en matière d'éducation secondaire; 
Flexibilité d’horaire de travail; 
Très bonne maîtrise du français et de l'anglais; 
Connaissance du milieu éducatif albertain. 


Tâches : 
Travailler étroitement avec les directions d’école et la 
direction générale; 
Coordonner les programmes expérience au travail, Tech Prep, 
Certificat vert, RAP, éducation à distance, etc.; 
Appuyer les écoles dans la mise en œuvre de programmes et 
de services; 
Augmenter la rétention des élèves au secondaire; 

e  Coordonner la formation des enseignants. 


Entrée en fonction : le 3 janvier 2000 


Faire parvenir votre curriculum vitae 
avant 16 h le lundi 20 novembre 2000 à : 


Henri Lemire, directeur général 
301, 8627 rue Marie-Anne-Gaboury 
Edmonton AB T6C 3NI 
Téléphone : 780 468-6440 Télécopieur : 780 440-1631 


Adel : hlemire@csren.ab.ca 


Una ra a ee s mr 


FREE PU ET OR EMED LA CL AS 
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Les maladies cardiovasculaires 
et les accidents vasculaires 
cérébraux sont la première 
cause de mortalité féminine. 


"Donnez. 


1 888 HSFINFO 


FONDATION 
DES MALADIES 
DU COEUR 


L'Association Multiculturelle Francophone de l'Alberta 
tiendra son assemblée général annuelle et procédera 
à l'élection des nouveaux membres du conseil 
d'administration, le samedi 25 novembre 2000 à 14h00, 
à la salle 1-01 à la Facuité St-Jean. 


N'oubliez pas de vérifier si votre carte d'adhésion annuelle est à 
”_ jour, quinze jours avant la date de l'assemblée générale, afin de 
pouvoir exercer votre droit de vote. 


————————— ————————— 
#12, 8925-82 Avenue, Edmonton, Alberta, T6C 022 
Téléphone: (780) 440 0719 + Télécopieur: (780) 440-0744 
Courriel: amfa@compusmart.ab.ca 


Yovs 


The Canadian Wheat Board 
La Commission canadienne du blé 


Commercialisation, 
prévision des ventes & 


analyse économique: cadre 


Concours #00-58A 


Sous la tutelle du chef de service de la commercialisation et des 
ventes: politique, planification et administration et travaillant en 
équipe, le/la responsable sera en charge d'apporter une analyse 
opérationnelle, économique et financière approfondie et très 
complète de façon à assurer la planification des activités de 
commercialisation. À savoir: développement et mise sur pied de 
stratégies commerciales, de plans et initiatives, production des 
prévisions des comptes de mise en commun et analyse approfondie 
des résultats financiers des activités de commercialisation. 


Les candidats devront disposer d’un licence, de préférence en 
commerce ou en agronomie et/ou l'expérience équivalente. 
Préférence sera accordée aux candidats qui justifieront d’une 
maîtrise en commerce ou en agronomie ou de l'expérience 
équivalente. Les candidats devront faire preuve d'expérience dans 
le domaine de l'analyse financière et de la planification des affaires; 
ils/elles devront également faire preuve de bonnes aptitudes à la 
conceptualisation et à leur utilisation aux affaires tout comme à 
différentes méthodes de gestion. Les candidats devront faire preuve 
d'aptitudes supérieures à l'évaluation et à l'analyse de données 
opérationnelles et de politiques économiques complexes, tout en 
sachant communiquer l'information de façon efficace tant par écrit 
que lors de présentations orales et formelles, La familiarité des 
candidats au marché canadien et international du grain et 
l'aptitude à s'exprimer dans une deuxième langue constitueront 
des atouts supplémentaires. L'anglais constitue la langue de travail. 


Nous offrons un système de rémunération intéressant, qui consiste 
en un salaire concurrentiel, des avantages sociaux et d'excellentes 
conditions de travail. Les personnes intéressées sont invitées à 
déposer leur dossier de candidature par écrit, avec CV, salaire 
anticipé et références avant le vendredi 17 novembre 2000 à: 


Ressources humaines 

Commission canadienne du blé 

C.P 816, Succ. Main 

Winnipeg, Manitoba R3C 2P5 

Courrier électronique: HRmailbox@cwb.ca 
Par télécopieur au (204) 983-1209 


re personnel : 
une force vive 


Nous souscrivons au principe 
de l'égalité d'accès à l'emploi. 


‘ae de. 


Pour une bonne publicité c'est 


LE FRANCO qu'il vous faut. 


CENTRE CULTUREL DE L'ACFA 


= BONNYVILLE 


LES 15 & 16 NOVEMBRE 
Mercredi 10h00 à 18h00 
Jeudi 10h00 à 18h00 


gout‘ 
JOURNÉE PORTES OUVERTES CHEZ AIR CANADA 


NISKU INN 

1101, 4 Street Avez-vous une expérience du 

Nisku service à la clientèle, de bonnes 
aptitudes à la communication 
et un permis de conduire en 
vigueur? Êtes-vous disponible 
pour travailler à des quarts de 
jour, de soir, de nuit ou de fin 

le MARDI de semaine? Avez-vous de l'en- 


14 novembre 
de8hà16h30 


Avez-vous la citoyenneté 
canadienne ou le statut 
d'immigrant reçu? 


durance et de la détermination? 


Si vous avez répondu oui à toutes 
ces questions, apportez votre CV: 
nous aimerions vous rencontrer. 


12 postes à combler 


Nous sommes à la recherche de candidat(e)s pour 
combler le poste suivant : 


Préposé(e)s d’escale 
Postes permanents à temps partiel 


+ Capacité d'accomplir des tâches liées aux pistes et au 
fret, dont des travaux d'extérieur nécessitant un grand 
effort physique 

+ Aptitudes pour suivre et réussir une formation de 
quatre semaines à temps plein 

* Expérience dans l’industrie lourde et les entrepôts, 
un atout. 


Salaire de départ : 1,64 $ l'heure 
Augmentations de salaïre à intervalles réguliers menant 
au seuil de 2167 $ l'heure. 


Prière de ne pas téléphoner. Les candidats qui ont passé un examen 
ou une entrevue pour un tel poste dans les six derniers moïs ne 
seront pas pris en considération. 


À Air Canada, nous voulons aljer plus loin en matière d'équité Nous 
invitons donc les autochtones, les femmes, les personnes handi- 
capées et les membres des groupes de minorités visibles à postuler. 


AIR CANADA ( E Canad: 


da.ca 


Ww.alrcçcana 


La Société généalogique 
du Nord-Ouest 


Et 


LYNE LEMIEUX 


Edmonton 


La Société généalogique du 
Nord-Ouest (SGNO) tenait mer- 
credi dernier son assemblée gé- 
nérale annuelle. Une quinzaine 
de personnes se sont rendues à 
leurs locaux de la 109° Rue pour 
faire le bilan de la dernière an- 
née et préparer le 10° anniver- 
saire de cette association de pas- 
sionnés d’histoire. 


La santé financière de la so- 
ciété est très bonne grâce prin- 
cipalement aux bénévoles qui 


De g. à dr.: M. Émilien Dupuis, Mme Marie Regimbald et M. Normand Lefaivre 


travaillent activement aux bin- 
gos et casino. La Société a 31 
000$ dans ses comptes et gère 
de façon prudente ses avoirs, 
nous indique le président M. 
Normand Lefaivre. 


Plus de 600 personnes se 
sont rendues l’an dernier aux 
bureaux de la Société pour ef- 
fectuer des recherches sur leurs 
familles. Mme Lorraine Byron 
a complété l’organisation de 
quelques milliers de livres, ré- 
pertoires, histoires de famille, 
histoires de région, etc. 


Cette année on se penchera 


sur l’avenir de la publication 
Sources, l’achat d’ordinateurs, 
de bobines de recensement, des 
rapports des Archivistes du Qué- 
bec et sur le recrutement de bé- 
névoles. On a d’ailleurs souli- 
gné le travail de deux bénévo- 
les de la première heure et tou- 
jours engagés, Mme Marie 
Régimbald et M. Émilien 
Dupuis. 


Le conseil d'administration 
sera formé cette année de 
Lilianne Maisonneuve, Hilaire 
Fortier, Normand Lefaivre, Paul 
Guilbault, Robert Martin, Philip 
Lamoureux et Roger Langevin. 


| D | Canada 


Public Works and 
Govemment Services 
Canada 


Travaux publics et 
Services gouvememantaux 


À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 


ENTREPÔT/COMPLEXE À BUREAUX 
TERRAIN ET BÂTIMENTS 
AVIS NO 28-00/01 


Adresse de la propriété: 11530, 142° rue, Edmonton, 
(Alberta) 

Dimensions du lot: environ 1 959 hectare (4,84 acres) 
Zonage: IM INDUSTRIAL MOYEN 


Description des bâtiments: Deux bâtiments (entrepôt et 
complexe à bureaux) avec 3 petits hangars d'entreposage. 
Le bâtiment est (dont la façade donne sur la 142° rue) 
mesure 3018,88 m’et à été construit en 1957. La superficie 
du bâtiment ouest est de 1311.98 m2, il a été construit en 
1957. Les deux bâtiments sont de constructions d'un étage, 
à charpente de métal, en brique et maçonnerie. Les hangars 
d'entreposage mesurent 23,6 m?, 14,86 m° et 18,2 m2. 


Pour: (1) obtenir les documents d'offre d'achat, (2) visiter 
les lieux et (3) obtenir de plus amples renseignements, 
s'adresser à: Anne Montpetit, Services consultatifs, 
Immobilier, Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada, 9700, avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton 
(Alberta), T5J 4E2. Téléphone: (780) 497-3661: télécopieur: 
(780) 497-3794. 


Les offres dûment cachetées seront acceptées jusqu’au 
20 décembre 2000, 14h00, à l'adresse suivante: 


Service de dépôt des soumissions 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
9700, avenue Jasper, bureau 1000 
Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


Le ministère ne s'engage à accepter aucune des offres qui lui 
seront faites, y compris la plus haute. 


Ils se rencontreront sous peu 
pour élire leur exécutif. 


| 


Le bénévolat 
cout Le monde g gare / 


du problème 


Vous avez lé coeur 
gros ? Sortez faire 
de l'exercice. 


C'est bon pour Le coeur... 


c'est bon pour Le moral ! 


€ 


notre 

responsabilité & 

à tous!” avec 
PSRTICIPACTION wo 


Défi santé : 


@ 


Dans le but de vous offrir un meilleur service, LE FRANCO 
vous offre une chronique de petites annonces. Tarifs: 7$ pour 
20 mots ou moins pour 1 Semaine; 12$ pour 20 mots ou 
moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 0,10$ de plus par 
mot. Annonces encadrées: 3,50$ de plus. Vous devez ajouter 


7% (TPS). 
#10 l 


raps Santé - Ensemble com- 
prenant drap plat, drap contour, 
taies d'oreiller. Pour plus d'infor- 
mation, veuillez communiquer avec 
Cécile au (780) 457-0291 (2212 


Maison à louer (Bonnie Doon) non- 
fumeur, pas d'animaux, 2 +1 ch. à 
coucher, 2 ch. de bain, très propre, 
appareils électro-ménagers, ga- 
rage double, 950 pi. ca. Libre le 1°" 
novembre, le 15 nov. ou le 15 déc. 
$800/mois Références. Appelez 
Berthe au 468-4496. (13:10) 


Nous désirons informer nos 
lecteurs que vous pouvez faire 
publier la Prière au St-Esprit, la 
Prière à St-Jude et la Prière à Mère 
Térésa. Vous devez inclure avec 


votre demande la somme de 
26,75$ (TPSincluse). N'oubliez 
pas d'inscrire vos initiales. 
Retour-nez le tout à: 


- …. LE FRANCO 
#201, 8627, 91e Rue 
Edmonton, AB T6C 3N3 
Tél.: (780) 465-6581 


Livraison à Beaumont 
ct dans la région 


Joceline, prop./artiste-fleuriste 


Beau Dilla loners & Gifts 27] 


S029 À - 52 Avenue - Beaumont, AB TA4X 1ES 


À vendre - livres pour adultes et 
enfants en français, je suis 
abonnée à un club de livres depuis 
15 ans. Appelez Francine après 
16h30 au 483-0166 (17-11) 


Recherche gardien(ne) pour deux 
enfants (3 mois et 5 ans) une 
soirée par semaine. Appelez Eléna 
ou Chris au 465-6833 


me 


AIRFRESH A 
ATTE 7 


RE eo 


Nettoyage de tapis, fauteuils 
& plafonds avec le système 


FABRI-ZONE 


Tapis nettoyés, purifiés et 
secs en dedans de 2 heures 


Service (24 heures) 
426-6625 

Rés.: 468-3067 
Téléc.: 463-2514 


J-M Cadrin 
8829-95e Rue 
Edmonton, Alberta 
T6C 3W6 


Service de livraison de fleurs 
national et international 


(780) 929-2989 
(780) 929-5533 
1-800-204-3617 


Fax: 


Téléphone: (780) 466-8565 


PATENAUDE 
COMMUNICATIONS 


Jean Patenaude, réalisateur 
Vidéo - radio - télévision 


8408-56 ère Rue, Edmonton, Alberta T6B 1H7 Canada 


REALTY (1983) LTD. 


Membre du Edmonton Real Estate Board 


Nous desservons 


. Edmonton et la région 


GUY C. HÉBERT 
200 - 14 rue Perron, Saint-Albert, AB T8N TE4 


Rés.: 459-5491 


Bur.: 459-7786 Téléc.: 459-023 


J. LOUIS BAILLARGEON 


B.E.S.. M. ARCH. 


SERVICES TECHNIQUES EN ARCHITECTURE, 


PLANIFICATION ET DESSEIN. 


TEL. (780) 487-6225 
TÉLEC. (780) 487-7282 


8427 - 189 RUE. 


L 


JLB RESIDENTIAL DESIGN 


EDMONTON ALBERTA T5T 42Z4 


Paroisses 
Francophones 


CALGARY 


Ste-Famille 
1719-5° Rue S.O. 
Samedi: 17H 
Dimanche: 10H30 


CENTRALTA 


Legal 
Paroisse St-Emile 
Dimanche: 11H00 


St-Albert 
Chapelle 
Connelly-McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10H 


EDMONTON 
& ALENTOURS 


St-Thomas d'Aquin 
8410-89° Rue 
Dimanche: 94H30 
et 11H00 


Immaculée - 
Conception 
10830-96° Rue 
Samedi 16H30 


Ste-Anne 
9810-165° Rue 
Dimanche: 10H30 


Paroisse St-Joachim 
9928-110° Rue 
Dimanche: 10H30 


Beaumont, St-Vital 
4905-50° Rue 
Dimanche: 9H30 


ST-ISIDORE 


Paroisse St-Isidore 
Dimanche: 11H30 


ST-PAUL 


1, 3° & 5° samedi à 
19H30 
Dimanche: 9H30 


Connell 
Mckinley Ltd. 


10011-114e Rue 
Edmonton - Alberta 
(780) 422-2222 


256, rue Fir 
Sherwood Park 
_ {780} 464-2226 


9, Muir Drive 
St-Albert 
(780) 458-2222 


DR SAMUEL BOUCHER. O.D. 
Optométriste 


Examens de la vue, lentilles cornéennes, 
dépistage gt gestion de problèmes de santé oculaire. 
# 


VIS] CARE, coin des rues Hébert et St. Albert Trail 4 
St-AlBérê, Tél: (780) 419-7000 ° 


| DR R.D. BREAULT | 
| . DENTISTE | | 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225-105e Rue, Edmonton, Alberta T6E 4H2 
Tél. (780) 439-3797 


Dr J. Georges Sabourin 
B.A., M.D., FR.C.S. (C) 


303 Hys Centre + 11010-101e Rue 
Edmonton, Alberta T5H 4B9 


Tél.: (780) 421-4728 


Obstétricien Gynécoiogue 


Dr Léonard Nobert 


PET ser prit à) Fe egipes 


Dentiste 


54 rue St-Michel, St-Albert, AB T8N 1C9 
Téléphone: (780) 459-8216 


_ Cru 


A.L.L. Stars Realty Ltd. 

312 Saddleback Road 
Edmonton, Alberta T6) 4R7 
Bureau (780) 434-4700 
Téléc.: (780) 436-9902 
Courriel: c21edm@aol.com 


Paulette Maltais, BEa. MA. 
AGENTE IMMOBILIÈRE 


DR COLETTE M. BOILEAU-GAUTHIER 
DENTISTE : 


350, West Grove profesionnal Bldg. 
ut _ 10230 - 142° Rue,Edmonton, AB T5N 3 
. 2° Tél:(780)455-2389 ‘© 


CADRIN DENTURE CLINIC 


. Bernard (adrin 

Edifice G.B. 9562-82 Avenue 

Edmonton, Alberta T6C 078 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: (780) 439-6189 Rés. (780) 465-3533 


MI: Desrochers 


BARRISTERS SOLICITORS AVOCATS NOTAIRES 


lu service de le fratrie ophoni albertaire 


2401 ToroNTO DoMINIoN TOWER 
EDMONTON CENTRE NW 
EDMONTON, AB T5} 2Z1 


Tél.: (780) 426-4660 Téléc.: (780) 426-0982 


e Examen de la vue 
e Lentilles cornéennes 


e Grande sélection de montures 
tometry Centre 


#100, 9145-82° Avenue 


Services optométriques en français 


Dr Sophie Jobin O.D. 
Pour rendez-vous 
468-3390 


# mmesis en eus eus set Fee A nee de ent 


Concours de-dessins de Noël 


À l'occasion du temps des fêtes, le journal Le Franco organise, en collaboration avec la librairie Le Carrefour, un concours de dessins 
de Noël pour les jeunes de 3 à 13 ans inclusivement; ainsi qu’un concours de contes de Noël pour les jeunes de 14 à 18 ans. 


Pour les catégories A-B et € (3 à 13 ans)les participant(e)s devront dessiner un sujet se rapportant à la fête de Noël et à l'hiver. Faites 
travailler votre imagination. Les dessins doivent être faits à la main. Nous n'acceptons pas de dessins faits à l'ordinateur. 


Pour la catégorie D-14 à 18 ans, les participant(e)}s doivent composer un conte de Noël. 


| Nous remettrons 8 prix (livres d'histoire, cassettes, disques compacts, dictionnaires, etc.) d’une valeur de 258 chacun, aux deux plus 
beaux dessins dans les 3 catégories (A,B et O et 2 prix dans la catégorie D pour les deux meilleurs contes. 


ve te ERA 


Lee er . 3 
Catégorie À — 3 à 6 ans. Catégorie B-7 à 9 ans - Catégorie C-10 à 13 ans Catégorie D —-14 à 18 ans 


Date limite: Vous avez jusqu'au 5 décembre 2000 à minuit, l'oblitération postale en faisant foi, pour nous envoyer 
votre chef-d'oeuvre. Les noms des gagnants et des gagnantes seront connus dans l'édition spéciale de Noël 
du journal Le Franco du 15 décembre 2000. 


Les six dessins ainsi que les deux contes serviront à illustrer l'édition spéciale de Noël. 
Les dessins seront aussi exposés à la librairie Le Carrefour pendant le temps des fêtes. 


Prière de mettre votre nom et prénom à l'endos de votre dessin ou de votre conte 
et envoyez-le à l'adresse suivante: 


Le Franco Du 
Concours de dessins de Noël 
Pièce 201, 8627-91" Rue 

Edmonton, Alberta 
CT6C SNL 


la liste» 


Saviez-vous que vous devez être 
inscrit sur la liste électorale pour 
voter le lundi 27 novembre 2000? 
Élections Canada vous a déjà 
envoyé par la poste : 


- un dépliant d’information, dans lequel 
vous trouverez tous les renseignements 
nécessaires pour voter le jour de 
l'élection ou pour vous inscrire et 
voter avant le jour de l'élection; 


- votre carte d’information de 
l'électeur, qui confirme que 
vous êtes inscrit sur la liste 
électorale et vous indique où 
et quand voter. 


La plupart des Canadiens savent 
maintenant qu'ils sont sur la liste 
électorale. Si vous n'avez toujours pas 
reçu votre carte d’information de 
l'électeur, il est possible que vous ne 
soyez pas inscrit pour voter. Téléphonez- 
nous maintenant pour savoir si vous 
êtes sur la liste électorale! 


Les Canadiens à l'étranger peuvent voter. 
Si vous êtes à l’extérieur du Canada lors 
de la prochaine élection, téléphonez à 
Élections Canada ou 
consultez notre site 
Web. Si des parents, 
amis ou employés 
sont à l'étranger, 


C’EST VOTRE AVENIR. 
ÊTES-VOUS PRÊT À VOTER? 


indiquez-leur le site Web d’Élections 
Canada, où ils trouveront comment 
s'inscrire et voter. 


Comment joindre Élections Canada : 
1 800 INFO-VOTE (1 800 463-6868) 


Rars : 1 800 361-8935 


www.elections.ca 


Si vous connaissez quelqu'un qui a de la 
difficulté à lire, veuillez lui expliquer le 
contenu de cette annonce. 


To obtain this information in English, call 
1 800 463-6868. 


Elections Canada 


Élections Canada est l'organisme non partisan chargé de la conduite des élections et des référendums fédéraux 


